
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

 JE M’APPROCHE 
 
Contexte historique 
 
De Corinthe (fin 56, début 57) vers la fin de son troisième voyage missionnaire, Paul écrit sa 
lettre aux chrétiens de Rome. L’apôtre qui projette d’évangéliser l’Espagne passera par cette 
ville. En écrivant à cette église, il espère obtenir d’elle son soutien pour cette mission et profi-
te de l’occasion pour exposer d’une façon magistrale l’évangile qu’il prêche. 
 
Contexte littéraire  
 
Le chapitre 8 révèle ce que l’action de l’Esprit permet de changer et d’espérer chez les chré-
tiens croyants. 
(8.1-13) L’Esprit de vie du Christ libère les croyants de la condamnation et de la puissance 
 du péché. 
(8.14-17) C’est l’Esprit qui change la destinée des croyants : il fait d’eux des fils, des héritiers 
 de Dieu par adoption.  
(8.18-25) Mais tout cela reste imparfait tant que Dieu n’aura pas mis un terme à l’histoire de 
 ce monde. Par l’Esprit et malgré les difficultés du temps présent, nous vivons dans 
 l’espérance de la gloire à venir. 

(8.26-30) Le croyant n’est pas laissé à lui-même, l’aide de l’Esprit lui est accordée.  
(8.31-39) Hymne à la victoire finale assurée grâce à l’amour de Dieu manifesté en Christ.  

 
Intérêt du texte  
 
Malgré les souffrances du temps présent, ceux qui vivent par l’Esprit verront les promesses de 
Dieu s’accomplir. 

Question  
brise-glace : 
Comment vivez-
vous le temps de 
l’attente ? 

A travers un miroir, de façon obscure 
 
 Romains 8.18-25 
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 J’OBSERVE 
 

 De combien de parties est composé le texte ? 

 Quelles sont les deux idées mises en opposition au verset 18 et pourquoi ? Que 
veulent dire ces mots dans notre texte ? Quel est leur lien ? Qui est concerné ?  

 Qui est le sujet des versets 19 à 22 ? Relevez les verbes en relation avec le sujet. 

 Qui est le sujet des versets 23 à 25 ? Relevez les pronoms personnels et les verbes 
en relation avec le sujet. 

 Que remarquez-vous si vous comparez les verbes des versets 19 à 22 avec ceux 
des versets 23 à 25 ? Qu’ont-ils en commun, de différent, pourquoi ? 

 Quels sont les thèmes abordés au verset 23 ? Donnez-en une définition. Quelle est 
leur importance dans notre texte ? 

 Dans la seconde partie, un terme revient avec insistance et concerne nos deux su-
jets. Quel est-il ? Quel est son intérêt dans ce texte ? A ce titre, quel est le messa-
ge de Paul ? 

 JE COMPRENDS 
 
V. 18 : En parlant des souffrances qui affectent les chrétiens, Paul est guidé par ce qu’il 
 vient de dire au verset 17 et qui touche la réalité de l’existence de ceux qui ont été 
 rachetés par le Christ. En effet, si nous sommes enfants de Dieu, nous souffrons 
 avec lui et lui est associé à nous dans nos épreuves. Ainsi, les souffrances actuelles 
 et la gloire à venir sont liées, la première anticipant la seconde qui la surpasse. 



 

 

 J’ADHERE 
 

 En quoi les souffrances présentes et la gloire à venir sont-elles liées ? A quel type 
de souffrances Paul fait-il référence ? (Lire Rm 8.17) Pourquoi, selon vous, la gloire 
à venir surpasse-t-elle les souffrances du moment ? Qu’est-ce que la gloire à ve-
nir ? De quelle façon cela nous aide-t-il dans notre quotidien ? 

 
 En quoi le sort de la création et des fils de Dieu sont-ils liés ? Quel aurait dû être le 

rôle de l’homme dans la création avant la chute ? Est-il différent aujourd’hui ?  
 
 Douleurs de l’enfantement, vie et croissance sont intimement liées. Pourquoi ? Fai-

tes un parallèle avec la vie spirituelle : quels moyens nous donnons-nous pour forti-
fier ces trois éléments ? 

 
 Dans Romains 8, le rôle de l’Esprit est central dans la vie des croyants. Définissez-

en les divers aspects. Quels moyens vous donnez-vous pour laisser l’Esprit accom-
plir en vous son ministère et comment collaborez-vous avec lui pour le laisser agir ? 
« Nous soupirons en nous-mêmes » : expliquez. Dans cette perspective, quelles 
sont vos difficultés, vos joies ? Partagez ! 

 
 Que signifie être « sauvé en espérance » ? Dans quel sens sont-ils sauvés en espé-

rance ? De quoi l’espérance doit-elle être accompagnée ? 
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V. 19 : Notre condition de souffrance a quelque chose de commun avec la nature créée 
 qui attend le retour du Christ. Jour où elle retrouvera son destin originel dont 
 l’homme par sa chute l’a privé. En ce jour, les êtres humains, de par leur relation 
 filiale avec Dieu, seront à nouveau rendus capables de gérer la création avec amour. 
 
V. 20 : L’homme n’ayant pas exercé vis-à-vis de la création le ministère qu’il avait reçu, 
 Dieu soumet la création aux conséquences du comportement de l’homme tout en 
 lui offrant une porte de sortie : l’espérance. 
 
V.21 : Cette situation n’est que pour un temps, car à la rénovation de l’homme corres-
 pondra celle de la création. Les deux étant le fruit de l’action créatrice / rédemp-
 trice de Dieu. 
 
V. 22 : Ici Paul compare la souffrance que subit la création aux douleurs de l’enfantement 
 qui précèdent la naissance d’une nouvelle vie. 
 
V. 23 : Ce qui a été dit du monde non humain vaut aussi pour les croyants, à la différence 
 que  le croyant a reçu les prémices de l’Esprit. C’est-à-dire que l’Esprit communi-
 qué aux croyants constitue les prémices. La moisson qui suivra sera la rédemption 
 de notre corps, c'est-à-dire, sa pleine libération du péché et de la mort. Cette ré-
 demption du corps, Paul l’appelle aussi l’adoption qui s’applique à l’homme qui 
 aura pris possession de son identité de fils de Dieu. Ainsi, il aura remporté la 
 victoire définitive sur le mal et jouira de la plénitude de la vie. 
 
V. 24-25 : L’attente et l’espérance marquent la condition actuelle des croyants. Pour Paul, 
 une espérance que l’on voit signifie que l’on voit ce que l’on espère. Dans ce cas, il 
 n’y a plus d’espérance, car on a touché le but. A contrario, ces propos signifient 
 que ce que nous ne voyons pas encore, nous l’attendons avec patience et que nous 
 persévérons dans cette espérance par la foi ou grâce à la foi qui s’en remet à Dieu. 

 JE PRIE 
 
Avec le Psaume 62, versets 6 à 9 
 
Oui, mon âme, confie-toi en Dieu ! Car de lui vient mon espérance. Oui, c’est lui qui est mon 
rocher et mon salut ; Ma haute retraite : je ne chancellerai pas. Sur Dieu reposent mon salut 
et ma gloire ; Le rocher de ma force, mon refuge, est en Dieu. En tout temps, peuples, 
confiez-vous en lui, Répandez vos cœurs en sa présence ! Dieu est notre refuge. 


